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32ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
12 novembre 2023 

 
Chers frères et sœurs, 
 
Espérant que nous gardons tous l’objectif indiqué le premier jour de ce mois de novembre à savoir d’être 
tous saints, Notre Mère l’Église entend, par la liturgie de ce Dimanche, continuer de nous motiver ! 
 
Si – comme cela se dit – « le mariage est le plus beau jour de la vie », on comprend que Notre Seigneur utilise 
l’image des noces pour nous parler du Ciel ! 
 
Lui, l’Époux divin, entend faire pour l’éternité la joie de son épouse l’Église en partageant l’Amour infini et 
incommensurable non seulement qu’Il donne mais qu’Il est car « Deus Caritas est » ! 
Et il entend que l’Église toute parée de la sainteté de ses élus fasse sa joie « comme une fiancée parée pour 
son époux » 
C’est pourquoi l’apôtre saint Jean ayant vu le Ciel et le décrivant dans le livre de l’Apocalypse écrivit1 : « 
Soyons dans la joie, exultons, et rendons gloire à Dieu ! Car elles sont venues, les Noces de l’Agneau, et pour 
lui son épouse a revêtu sa parure. […] Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau !’ ‘Ce sont les paroles 
véritables de Dieu.’ » 
 
Oui, heureux sommes-nous car plus le temps s’écoule, plus notre participation aux Noces approche ! 
Et heureux sommes-nous car telles ces vierges de la Parabole, nous avons de fait été invités par le Seigneur 
à faire partie de ce long cortège de tous ceux qui font de leur vie une marche à la rencontre du Christ ! 
 
Puissions-nous cependant avoir nos lampes pleines d’huile pour le jour de notre Rencontre avec l’Epoux, 
c’est-à-dire le jour de notre mort. 
 
Un Jour qui se prépare donc comme nous l’avons entendu dans l’Évangile. !  
Pas forcément en se préoccupant dès à présent si ce n’est déjà fait de l’achat et de l’aménageant de notre 
dernier domicile qui devrait être sous terre et sous une pierre tombale… bien que cela puisse faire partie des 
actes de charité que l’on rend à sa famille car cela lui évite de devoir gérer cela quand vient le décès… 
Non je parle de la préparation de nos âmes… une préparation symbolisée dans la parabole par ces fameuses 
lampes. 
 
Comme l’a expliqué saint Hilaire2 : L'huile, c'est le fruit des bonnes œuvres ; les vases, sont les corps dans les 
entrailles desquels il faut cacher le trésor d'une bonne conscience. Les vierges qui ont pris de l'huile avec elles 
sont celles dont la foi est relevée par les œuvres, et les vierges qui n'en ont pas sont celles qui paraissent 
professer la même foi, mais ne se mettent pas en peine de pratiquer les œuvres des vertus. 
 
Vous le savez, quand il s’agit de canoniser une personne, on ne regarde pas seulement s’il a pratiqué les 
vertus mais s’il les a pratiquées de façon héroïque… 
Il s’agit d’avoir des lampes avec le plein d’huile et pas comme certains réservoirs d’essence avec le voyant 
qui clignote et l’aiguille dans le rouge ! 
Il ne s’agit donc pas d’avoir un peu de patience, un peu de serviabilité, un peu d’humilité, un peu de charité, 
un peu de foi, un peu d’espérance, etc… Non ! il faut que le niveau soit au plus haut ! 
D’où le problème soulevé par le fait que les vierges sages ne purent partager leur huile avec les vierges 
qualifiées de « folles ».  
Leur refus ne traduit évidemment pas une attitude égoïste car de fait la Charité par définition se partage.  

 
1 Cf. Ap 19, 7 ; 9. 
2 Cité par St Thomas d’Aquin dans catena aurea n° 5501 
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Or s’agit là d’évoquer la rencontre individuelle d’un chacun avec le Christ au jour de la mort, un jour où l’on 
est appelé à rendre compte « de soi-même »3 et donc de son niveau d’huile personnel qui, encore une fois, 
doit être au maximum.4 
Dès lors, chers frères et sœurs,  
Préparons ce jour et considérons en vérité ce que l’on appelle une « bonne mort ». 
Souvent on entend dire que c’est une mort qui advient dans le sommeil, une mort sans aucune souffrance. 
On entend même dire maintenant une mort programmée, une mort assistée d’un cocktail létal… 
 
La 2ème lecture nous en a donné la définition… 
Et non seulement elle nous en a donné la définition mais elle nous a assurés que c’est celle qui permet de ne 
pas être abattus comme les autres, qui n’ont pas d’espérance. 
Attention l’apôtre ne dit pas qu’il ne faille pas être triste lorsqu’quelqu’un meurt, mais qu’il ne faut pas l’être 
comme ceux qui n’ont pas d’espérance… et quelle est la raison de l’espérance ? c’est que le Christ étant 
ressuscité, ce sont des Noces de joie et d’Amour qui attendent ceux qui auront répondu à l’invitation à se 
préparer afin de pouvoir participer aux noces de l’Agneau ! 
 
Qu’est donc « une bonne mort » ?  
Une mort nous dit Saint Paul dans le Christ, c’est-à-dire une mort où l’âme est pleinement unie par la grâce 
au Seigneur, une mort en état de grâce. 
 
D’où l’exhortation de l’Église qui est rapportée par le Catéchisme de l’Église catholique5 à nous préparer à ce 
jour de notre mort. 
Pour cela il cite un passage de cet ouvrage qui était sur la table de chevet du Bienheureux Pape Jean Paul Ier, 
« L’imitation de Jésus Christ » : 
Dans toutes tes actions, dans toutes tes pensées tu devrais te comporter comme si tu devais mourir 
aujourd’hui. Si ta conscience était en bon état, tu ne craindrais pas beaucoup la mort. Il vaudrait mieux se 
garder de pécher que de fuir la mort. Si aujourd’hui tu n’es pas prêt, comment le seras-tu demain ?6 
 
Et d’ajouter une phrase du Cantique de la Création de saint François d’Assise dont les premiers mots 
« Laudato si » sont désormais connus mais dont les mots que je vais citer mériteraient d’être aussi de l’être 
si ce n’est plus ! : 
Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur notre mort corporelle, à qui nul homme vivant ne peut échapper. 
Malheur à ceux qui mourront dans les péchés mortels, heureux ceux qu’elle trouvera dans ses très saintes 
volontés, car la seconde mort ne leur fera pas mal,  
 
D’où la recommandation que fait ensuite le Catéchisme de l’Église Catholique de prier pour obtenir la grâce 
d’une « bonne mort » en se servant d’une ancienne litanie des saints où l’on demande " Délivre-nous, 
Seigneur, d’une mort subite et imprévue ", 
de demander à la Mère de Dieu d’intercéder pour nous " à l’heure de notre mort " 
et de nous confier à saint Joseph, patron de la bonne mort …7 
 
Vous trouverez aussi dans la feuille de semaine les conseils de St Alphonse de Liguori.8 
 
En préparant cette homélie, j’ai trouvé un diaporama avec des photos ou images de saints illustrés par leurs 
derniers mots…  

 
3 Cf. Rm XIV, 10-12 : Tous, en effet, nous comparaîtrons devant le tribunal de Dieu. Car il est écrit : Aussi vrai que je suis vivant, dit le Seigneur, tout genou fléchira devant moi, et toute langue 
proclamera la louange de Dieu. Ainsi chacun de nous rendra compte à Dieu pour soi-même. 
4 Le « chacun pour soi » des vierges sages serait bien égoïste s'il ne s'agissait du Jugement où chacun est jugé à titre personnel — même si, heureusement ! notre pauvreté 
et nos péchés seront rachetés par le Christ, dans la Communion des saints. (Commentaire de la Bible chrétienne § 305) 
5 C.E.C n° 1014 
6 Imitation du Christ 1, 23, 1 
7 C.E.C n° 1014 
8 Cf. « Préparation à la mort », St Paul éditions religieuses 2009. 
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Aussi, en conclusion, je me permets de vous en lire quelques-uns … cela peut nous donner quelques idées 
sur ce que nous pourrions également demander au Seigneur pour le Jour de notre Rencontre avec Lui où 
nous espérons avoir alors notre lampe pleine d’huile… 
 
Saint Augustin : 
Dix jours avant sa mort, ce grand philosophe, théologien et docteur de l'Église demanda qu’on ne laisse 
entrer personne dans sa chambre, à l’exception de ses médecins afin de se livrer à l’oraison. Le 28 août 430, 
âgé de 75 ans, il mourut en disant : "Que Ta volonté soit faite, Viens Seigneur Jésus !" 
 
Sainte Jeanne d’Arc : 
Le 30 mai 1431, patronne secondaire de notre pays, âgée de 19 ans, remit son âme à Dieu tandis que les 
flammes s’élevaient sur le bûcher où elle fut attachée à Rouen. Ses derniers mots furent : « Jésus, Jésus, 
Jésus, Jésus... »  
 
Sainte Thérèse de Lisieux : 
Autre sainte patronne de la France : Le 30 septembre 1897 en regardant son crucifix : "Mon Dieu... je vous 
aime !" 
 
Sainte Elisabeth de la Trinité : 
Une autre carmélite qui remit son âme à Dieu le 9 novembre 1906 en disant : « Je vais à la Lumière, à l’Amour, 
à la Vie. » 
 
Saint Louis-Marie Grignion de Montfort : 
Le 28 avril 1916, lors d’une mission paroissiale à Saint-Laurent-sur-Sèvre, en Vendée dit, quant à lui : « Allons, 
mes bons amis, Allons en paradis Quoiqu’on gagne en ces lieux, Le paradis vaut mieux. »  
 
Saint Jean Bosco : 
Le 31 janvier 1888 au soir de sa mort, il prononça ces derniers mots qui furent les suivants : « Dites aux 
enfants que je les attends tous au paradis. Du haut de la chaire, insistez sur la fréquente communion et la 
dévotion à la Sainte Vierge. » 
 
Saint Padre Pio : 
La nuit du 22 au 23 septembre 1968, Padre Pio est en fin de vie. Il est 02 heures du matin dans sa cellule au 
couvent de San Giovanni Rotondo. Quelques heures plus tôt, le frère capucin a célébré la messe solennelle 
du cinquantenaire de ses stigmates. Autour du saint, son médecin, le supérieur du couvent et une poignée 
de frères capucins sont réunis. Avant de perdre définitivement conscience, Padre Pio répéta inlassablement 
« Jésus Marie, Jésus Marie. » 
 
Sainte Maria Goretti : 
Le 5 juillet 1902, ayant été poignardée par un dénommé Alessandro qui voulut abuser d’elle, sentant que la 
mort était proche et après avoir reçu la communion pour la dernière fois, elle confia au prêtre « pour l’amour 
de Jésus, je pardonne à Alessandro. Je veux qu’il vienne lui aussi avec moi au Paradis. Que Dieu lui pardonne, 
car moi, je lui ai déjà pardonné » et elle eut comme ultimes paroles : « Je pardonne à Alessandro Serenelli et 
je souhaite qu’il soit à jamais avec moi au Ciel ».  
 
Saint Thomas More :  
Le 6 juillet 1535, devant le peuple de Londres venu assister à sa décapitation : « Je meurs, bon serviteur du 
roi, et de Dieu premièrement. » 
 
Le Bienheureux Charles d'Autriche : 
Le 1er avril 1922, emporté par une pneumonie, ses dernières paroles sont pour son épouse : "Mon amour 
pour toi n'a pas de fin" puis « Jésus ». 
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Et il y a eu notre bon Benoît XVI… qui n’est pas encore canonisé mais qui le sera peut-être… Ses derniers 
mots relevés par l’infirmière qui s’occupait de lui aux premières heures du 31 décembre 2021 furent : « Mio 
Gesù, Ti amo »… « Mon Jésus, je t’aime. » 
 
Nous ne savons ce qu’il en sera pour nous… 
 
Cependant, Très Sainte Vierge Marie, Reine de tous les saints, Porte du Ciel, demandez-pour nous et avec 
nous la grâce d’une « bonne mort » et d’ici là aidez-nous à veiller à ce que nos lampes intérieures soient bien 
remplies de l’huile des vertus et de la Charité afin que nous puissions faire tout de suite éternellement la joie 
de l’Époux ! 
 
Amen ! Maranatha, Viens Seigneur Jésus ! 
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PRIERE UNIVERSELLE 
 

12/11/2023 – année A 
 
 
 
 
Prions pour la Sainte Église de Dieu en particulier pour notre Pape, les évêques et les prêtres, chargés 
comme le Saint Curé d’Ars de « nous montrer le chemin du Ciel ». 
Supplions le Seigneur de les soutenir de sa grâce afin que, par leur ministère, ils aident et accompagnent 
avec joie et zèle toutes les âmes à se préparer aux Noces Éternelles. 
 
 
 
Au lendemain de l’anniversaire de l’armistice de la guerre de 14-18, prions pour la paix dans le monde. 
Confions au Seigneur le salut des âmes des victimes de toutes les guerres qui ensanglantent aujourd’hui 
encore notre terre. 
Supplions-Le de conduire au Ciel toutes ces âmes, spécialement celles qui ont le plus besoin de sa 
miséricorde. 
 
 
 
En ce mois de novembre, continuons de prier pour tous nos frères défunts. 
Supplions le Seigneur de les accueillir dans son Royaume. 
Confions aussi au Seigneur leurs familles.  
Demandons Lui de fortifier leur foi en la vie éternelle et en la résurrection pour ne pas être abattus et sans 
espérance. 
 
 
 
Prions pour tous ceux qui accompagnent les agonisants. 
Supplions le Seigneur de les aider et éclairer afin que, dans le respect de toute vie et de toute la vie, ils 
soient, par leur charité, des réconforts et des témoins de l’Espérance que donne la foi chrétienne. 
 
 
 
Prions enfin les uns pour les autres. 
Demandons au Seigneur de nous aider à être comme les vierges prévoyantes de l’Évangile. 
Qu’au terme de notre pèlerinage terrestre, l’âme remplies « des œuvres des vertus », nous puissions être 
jugés prêts pour célébrer Ses Noces l’Église du Ciel, « toute parée comme une épouse pour son époux ». 
 
 


